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Vers le 20 de ce mois, dans quelques
fermes, la nave- te sera déjà bonne à
donner aux moutons. Les premières
fois que vous leur en donnerez, atten-
dez 1 après-midi, pour que les moutons
aient pris auparavant d'autres ali-
ments. Il est vraiment regrettab'e
que cet excellent fourrage vert ne soit
pas plus cultivé. La culture en est
pourtant si facile I Six livres de graine
de navette " Dwarf -Essex," serrée à
la volée, recouverte avec une herse de
branches, si l'on n'a pas de herse à
chaînes, et puis un roulage et c'est
tout.

Le moment est arrivé d'éclaircir les
betteraves fourragères hâtives et les
carottes. Avec une houe de 7 pouces,
éclaircissez les plantes en touffes, et
faites achever l'éclaircissage des touffes
par des femmes ou des enfants. Ne
craignez pas pour la récolte, s'il vous
arrrive d'enlever un peu de terre ad-
hérente aux racines; plus le sol est
ameubli, meilleure sera la récolte.

(Journal of Agriculture).

FUMIER 6t ENGRAIS CHIMIQUES

PETIT DIALOGUE

Culture intensive- Eléments fertilisants,
Dominantes

Joseph-Bonjour, Jean-Baptiste, c'est
encore moi. Si tu n'es pas trop prtssé,
je voudrais causer un peu avec toi des
engrhis chimiques; ce que tu m'en as
dit l'autre jour m'a bien fait réfléchir et
je commence à croire vraiment que
cette question mérite d'être étudiée
par tous les cultivateurs ; mais, je
l'avoue, quand je pense à toutes ces
nouvelles inventions des savants, et
aux grands noms qu'ils donnent à
leurs nouveaux engrais, ma défiance
se réveille et les objections poussent
dru dans mon esprit, comre les man-
vaises herbes dans ma terre. Ainsi,
par exemple, puisqu'on dit dans le
Journal d'agriculture que le fumier est
le roi des engrais, pourquoi ne pas se
contenter du roi et pourquoi aller
:cheter au loin des t ngrais ch miques
que nos pères ne connaissaient pas ?
iieponds, si tu le peux, à celle-là, mon
cher Jean Baptiste, je t'écoute atten-
tivement.

Jean-Baptiste-- Je viens justement
de lire un excellent petit livre sur les
engrais chimiques, où l'on s'occupe de
cette question-là.

Je te dirai d'abord qu'on a bien rai-
son de considérer le fumier de ferme
comme le roi des engrais, pourvu qu'il
soit bien conservé et employé avec
soin de manière à ne pas perdre de sa
valeur. Le fumier est l'engrais le moins
coûteux, puisque ce sont les animaux
d6 la ferme qui le produisent. C'est en
même temps un engrais complet, puis-
qu'il contient les quatre éléments fer-
tilisants, qui sont la chaux, la potasse,
l'acide phosphorique et l'azote. De
plus, le fumier contient surtout des
matières organiques se transformant
facilement en humus, et l'on sait que
dans la culture pratique, la présence
de l'humus est très utile et nécessaire
à la bonne végétation des plantes. C'est
pour ces raisons que l'em loi du fu-
mier s'imposera toujours Sans toute
culture, et que dans une ferme bien
exploitée, la production et le soin du
fumier seront une des premières con.
ditions de succès.

Mais, et j'entre ici dans le cour de
la question, si l'emploi du fumier le
ferme est nécessaire, il n'est pas suoî-
8att dans un grand nombre de cas.

Pour mieux te faire comprendre ceci,
après avoir fait l'éloge du fumier, j'ai
bien lq droit de rechercher ses défauts
ou ses c6tés faibles, et voici ce qu'on
peut lui reprocher:

S'il constitue un engrais complet,
S'est tout de même un engrais com-
plet faible, car il ne contient à pe:ne
que 2 pour cent d'éléments fertili-
sants ou de principes actifs, et ces
éléments fertilisants s'y trouvent dans
des proportions qui sont rarement
conformes aux besoins des plantes que
l'on cultive. D'ailleurs, en enfouissant
dans le sol tout le famier produit sur
la ferme, on ne restitue pas complète-
ment au sol tous les éléments que les
récoltes lui ont enlevés, puisque la
partie fertiliante la plus riche des
récoltes a été exportée de la ferme
avec les produits vendus; et, ai on
veut donner beaucoup de fumier à un
champ, pour avoir une belle récolte,
on est obligé de négliger l'engraisse-
ment des champs voisins.

Joseph-C'est tout de même vrai, ce
que tu me dis là, si je comprends bien:
ainsi donc, avec le fumier seul on ne
peut pas enrichir son sol ?

Jean-Baptiste-Avec tout le fumier
produit sur la ferme et employé seul,
on n'enrichit pas le sol; on n'arrive
qu'à lui restituer une partie de ce
qu'on lui a pris. Voici, du reste, une
comparaison bien jus e, que j'ai trou-
vée dans mon livre sur les engrais chi-
miques .

Celui qui tire d'une ferme une ré-
colte de grains et de fourrages, qui
vend du lait, des grains et des bes-
tiaux, et prétend enrichir sa terre en
lui rendant seulement le fumier qu'il a
produit, ressemble à un homme qui
prend dans sa caisse un billet de 20
piastres, va faire des achats, et vient
y remettre avec précaution l'argent
qui lui reste. A-t-il enrichi sa caisse ?
A peu près comme l'autre a enrichi sa
terre I "

Joseph-Ça, c'est bien expliqué et
me paraît clair, si clair même que je
vais tirer la conclusion à ta place:
puisque le fumier ne suffit pas, il faut
y joindre des engrais chimiques, les-
quels complèteront ce qui manque au
fumier pour compléter ce qui manque
à la terre, d'où le nom d'engrais rom-
plémentaires qu'on leur donne quel-
quefois, d'après ce que j'ai lu dernière-
ment dans le Journal.

Jean-Baptiste - Décidément, tu es
plus fin que tu n'en as l'air, et ai tu
veux te mettre à lire et à étudier un
peu les livres agricoles, tu deviendras
bientôt plus instrpit que moi. Il suffit
de s'y mettre. En attendant, laisse moi
te dire encore quelques mots:

A l'époque actuelle, on ne peut plus
se contenter de faibles récoltes, ei l'on
veut réussir dans son exploitation.
Avec u e main-d'ouvre aussi chère
qu'elle l'est de nos jours, et ne possé-
dant que peu de capitaux, nous ne
devons pas chercher à pratiquer, dans
la province de Québec, une culture
extensive, c'est-à dire s'étendant sur de
grandes surfacts de terrain avec des
récoltes relativement faibles; au con-
traire, notre culture doit être intensive
et à grands rendements. Or, ce sont
les agronomes qui le disent, la culture
intensive n'est possible qu'avec l'aide
des engrais chimiques employés d'une
façon rationnelle.

Joseph--Que veux-tu dire par ces
mots " employés d'une façon ration-
nelle ? .

Jean Baptiste-.e veux dire par là
qu'il faut employer les engrais dont le
sol a besoin et suivant des proportions-
convenables qui varient d'ailleurs avec
chaque espèce de plantes cultivées..

Joseph-Voilà une complication que
je n'aime pas; car ce doit-être bien
difficile alors de savoir quels engrais
on doit donner aux diverses culture.

Jean-Baptiste-Non, ce n'est pas
très difficile pour celui qui veut se
donner la peine de faire des essais de
culture en petit: c'est ce qu'on appelle
faire parler la plante; mais, avant
d'aller plus loin, veux-tu que je t'in-
dique deux petits principes, rien que
deux, qu'il importe de connaître
quand on veut employer les engrais
chimiques.

Joseph-Oui, bien volontiers, si ce
n'est pas trop difficile, cir tout cela
me paraît très-intéressant.

Jean-Baptiste-Le premier principe
que tu connais déjà, c'est que l'azote, l'a-
cidephosphorique,la potasseet la chaux
sont les agents effectifs de la fertilité
du sol, et qu'ils doivent se trouver dans
le sol tous les quatre à la fois. S'il en
manque un ou plusieurs, l'action des
autres se trouve paralysée. Ce prin-
cipe est désigné, parmi les agronomes,
sous le nom de " Loi des forces collec-
tives."

Joseph-Je ne oonnaissais pas le
nom, maisje savais déjà la chose. Quel
est le second principe.

Le second, qui s'appelle loi des
dominantes, peut s'exprimer ainsi:
" Toutes les plantes exigent les quatre
éléments fertilisants, mais, suivant leur
espèce, elles ont une préférence marquée
pour l'un ou lautre de ces éléments ferti-
lisants."

Ainsi, par exemple, c'est l'azote qui
a le plus d'influence sur l'augmenta-
tion des récoltes de blé, car es suppri-
mant l'azote de l'engrais complet, la
récolte de blé diminue beaucoup plus
que si l'on supprimait l'un des autres
éléments fertilisants. Dans ce cas, on
dit que l'azote est la dominante du blé.

On appelle donc dominante l'élé-
ment fertilisant de l'engrais comp'et
plus particulièremeat favorable à une
aorte de culture.

Pour ne citer aujourd'hui que quel
ques exemples de dominantes je te
dirai, en terminnt, que la po'assu est
la dominante de la pomme de terre.
des pois, du trèfle et de toutes les
plantes de la famille des légumineuses

L'acide phosphorique est la domi-
nante du blé-d'Inde, des navets, du
sarrasin.

Quant à la chaux, elle n'est la domi-
nante d'aucune plante, mais elle est
nécessaire à toutes.

Mais en voilà assez, n'est-ce pas.
pour aujourd'hui. Si tu trouves ce sujet
de conversation assez intéressant, nous
y reviendrons à la pi ochaine occasion.
Avoue, tout de même, mou cher Joseph,
que la science de la -chimie agricole a
du bon et que nous, cultivateurs, nous
aurions tort de ne pis en profiter.

Joseph-Je te crois, mon cher ami;
mais je vois de plus en plus que je ne
connais pas grand'chose et que j'ai
beaucoup à apprendre. Merci et bon-
soir.

Agriculture Générale

EXPOSITION PROVINCIALE DE
MONTREAL, 1895

Prix spéciaux pour mémoires écrits sur
diverses industries de la ferme-
Prix pour le fromage et le beurre.

Les grandes expositions agricoles
qui se tiennent en cette Province sont
souvent remarquables par la supério-
rité des articles qui y sont exhibés et
témoignent hautement en faveur de
l'esprit de progrès de nos agronomes.
Mais si les produits exposés excitent à
bon droit la curiosité et l'admiration
des visiteurs, les avantages pratiques
et réels qui pourraient en résulter pour
le pays sont presque toujours perdus,
faute d'explications Mu antea de la

part de l'exposant sur les moyens
qu'il a adoptés pour obtenir d'aussi
beaux résultats.

Cette année, la compagnie d'exposi-
tion de Montréal,sur la proposition du
département de l'Agriculture de Qué-
bec, consent à inaugurer un mode
nouveau destiné à rendre l'exposition
projetée plus instructive et plus utile.
En effet, la compagnie d'exposition
accordera des primes spéciales aux
exposants qui fourniront, avec leurs
exhibits, un mémoire explicatif des
objets exposés. Après la clôture
de l'exposition, ces mémoiies seront
recueillis et publiés, s'il y a lieu, dans
le Journal d'Agriculture, où les cultiva-
teurs pourront en prendre connais-
sance et trouver le secret du succès
remporté par les exposants.

Des prix dont l'ensemble atteint la
somme de $800.00 seront accordés aux
fabricants de beurre et de fromage,
ainsi qu'aux cultivateurs pratiques
qui auront écrit les meilleurs mémoi-
res sur un des sujets suivants :

1. Fabrication du fromage cheddir•
2. Fabrication du beurre;
3. Soin et conservation du fumier

de ferme;
4. Engrais artificiels et leur emploi;
5. Labour et défoncement des

terres;
6. Culture de la betterave fourra-

gère ;
7. Culture de la carotte fourragère;
8. Elevage et engraissement des

porcs ;
9. Elevage et soin des moutons;

10. Alimentation des vaches laitières.
Chacun de ces essais, qui ne devra

pas dépasser huit grandes pages d'écri-
ture ordinaire, doit être adressé à M.
le secrétaire de la compagnie d'expo-
sition de Montréal, avant le ler sep-
tembre prochain

Il y aura en outre cette année, des
prix spéciaux pour le beurre et le fro-
mage exhibés par les fabriques appar-
tenant à des syndicats ; et les inppec-
teurs de syndicats, dont les fabriques
auront exhibi les meilleurs produits,
auront aussi des prix. Ces inspecteurs
ýeront aussi tenus, pour avoir droit
aux prix offerts, do fournir un rap-
port faisant mention des défauts qu'ils
ont pu trouver dans les fabriques pla-
cées sous leur contrôle, les moyens
pris pour remédier à ces défauts ainsi
que les méthodes de fabrication qu'ils
ont enseignées.

Le département de l'industrie lai-
tière de l'exposition sera le mieux
organisé que nous ayons encore eu
dans la.Province.

Lorsque le gouvernement de la pro-vince de Québec a décidé de subven-
tionner la compagnie d'exposition de
Montréal, il s'est réservé le droit d'or-
donner à cette dernière d'employer
82,000.00 en primes de la manière
qu'il ' entendrait,et c'est en conformité
de cette convention que seront accor-
dés les prix ci-dessus mentionnés.

Grâce à la grande publicité donnée
aux meilleurs mémoires, par leur re-
production dans le Jaurnai d'Agricul-
ture, tous les cultivateurs du pays,
jusqu'aux colons établis dans les con-
cessions les plus éloignées, pourront
profiter de ces études et de ces tra-
vaux, et c'est surtout par ce puissant
moyen de diffusion des connaissances
agricoles que l'exposition de Montréal
saura donner des preuves de son utilité.

EXPOSITION PROVINCIALE DE
MON rEEAL

AUX cULTIVATEURS DE LA PROVNc3
DE QUÉBEc

La quatrième exposition provin-
ciale se tiendra, cette année, dans la
ville de Montréal, du 12 au 21 septem-
bre prochain.
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